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INTRODUCTION GENERALE

Le fl~l.)thall c~t considéré ('omm.: le premier spnrt du monde, par le nomhre des

pratiquants, par les foules qu'il Jttire, par les mouvements de fllnds qu'il proyt)lJuc. par

des suhsides 4u'!l assure dans hien des r~lYS.

Il existe hien d;ms la gamml' infinie des jeux, vingt Spllfts pratiqués avec un h;lIlon. Malgré

cela, quand on dit le "hallon rond", cela signifie, le fonthall ; c'est symp{nlTIatÎquc.

Au cours d'un match de foothall, deux équipes s'affrontent ct tentent d'ohtenir la viclnirc

en cnvoy'ant le hallon dans le hut adverse. Pour chaque équipe. il est ainsi nécessaire de

prépar·.::r lIne tactique adéquate.

Léon TE'.üOüRESCO écrit: "pendant le match, la tactique constitue le moyen par lequel une

équipe essaye de valnriscr les qll;jJités propre... des joueurs, en créant des conditions plHlf

cette mi!'ie en valeur ct pour atténuer les défections dans leur prépar'Hinn"'.

De cette assertion, noUS pouvons déduire l'idée maîtresse selon laquelle, chaque é4uipe

va ohliger J'adversaire à entamer la Jutte dans des conditions désavantageuses pour elle.

ct favmahlcs pour sa prnprc équipe. Elle cherchera une confrontation directe des points

forts de ses joueurs avec les points faihles des advcrsaires.

La possesslnn du hallon devient alors un ékment déterminant car clic seule permet il

l'équipe qui le détient d'avoir une ehance nnrmale de réaliser un hut. Celte possession du

hi.\llon étant eapirale, il semhle ahsolument nécessaire dans un premier temps de tout

mettre cn oeuvre pOLIr éviter dl: le perdre.

Non seulement l'équipe qui le détient peut espérer mar4uer un hut, mais encore, cHe n'cst

pas obligée de se défendre pendant les périodes où clic est cn sa possession. Léon

L";on Tli)[)()I~FSC(), "prineipL' pllllf l'étude dL' la t.}ctiYlIL' cnmmune auxjellx sponifs co1Jectib et leur

cprrélarÎon avec la prépamlinn Incllyue des éyuipe~ Cl des j(lUeLlr~".
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TÉODORESCO, parlant dcs hases dl' la tactique dans l'alltil.juc sllulicnl LjUC ; "chaLjue jeu

.-;portif consiste en une lutte permanente entre l'atlaLjllC d la défense. L'avantage dl'

l'attaLjllc C.-;t lïnitialivc. Cette initiative L'st détaminèc p<tr tl pllssosipn (la détention) du

hallon, cnnciilion sine LjU<l non potlr la réalisation d'tm hu!""'. LI première question qu'on

sc poscr<lit .'icrait de .savolr comment parvenir ü consCl"\cr le halilln. Fn d'autres terme.s.

il convient de connaître les voies ct moyens que les jOUl'UfS utilisent rOUf ne pas le perdre.

A cc propos. nous pourrons rétoH-IUcr LIlle les joueurs vllnl utiliser d'ahord la "tacLil/llC

individuelle" Ljui serait d'après TÉODORFSCO : ''l'ensemhle des actions individuelles utili,'iéc,'i

consciemme"m par un joueur dan..., la lune avee un ou plusieurs adver...;aires, tant dans

l'allal/ue Ljue dans la défense". Ceci se ferail au moyen dl' l'action dite "individuelle" Ljui

serait: "l'utilisation eonseiente de la pan d'un joueur, pendant l'altal/ue du complexe de

procédé:-. lechniLjue...; le.-- plus indiLjués au htlt de réaliser une lüche de jetL par exemple, le

dépassement en drihling d'un adversaire ..."!.

Mais nOlis savon,'i Ljue Je joueur ne peut pas conserver le hal10n Ù lui lout seul durant t~)lJl

Je match car l'él/uipe adverse organise justement S<l I<Ietil/ue dél"cnsivc ("pha:-.e du jeu

pendant lal/uelle une él/uipe lutte pour entrer en pnssessinn du hallon") dtïn d'annihiler

les vélléités nffcnsivcs.

Alors, Vd intervenir ensuite la premlere lllltion tactil/lle ù s;wnir la passe. Ainsi. dans

n'imporle l/uel endroit du terrain, de LjuelLjuc manière l/lle cc ...;nit, le jnueur cherche

toujours un coél/uipicr. La sél/uence la plu.-- simple du football, c'est le jeu ~i deux. Sans la

passe, cc jeu n'existerait pa:-..

C'est cette action de jeu l/uc Léon 'U~ODORI-.S('O appelle "comhinaison taetil/ue"

"coordin,ltinn des actions individuelles de deux: ou plusieurs joueurs ,lU hul de réalis<:r une

Uehe p;lr"liellc dl' jeu".

li:()11 Il ()[HIIZI ~('() : IJLïll



La passe va illustrer la coordination des actions de deux joueurs soit pour progresscr vers

Je camp Cldvcrse soil pour Cl,lnSerVer le hallon ~l J'équipe. Tuutes les tactiques du monde

sonl fondées sur la ou les passes, mais c'c:-.t III dernière, l'ultime qui va nous intérL."'~er.

Nous alions nous appcsantir sur les eonditi(ln~ de ~un exécution en situation de finalité

d'attaque.

L'équipe qui est en possession du nallon est en phasc d'attaque. Par rapport à la défense,

I"attaqlle jouit donc impliLitcmenl de l'initiative. La Jutte entre ces deux structures du jeu,

dans un cadrc :-.ynoptique cst systématisée par un certain nomhre de phases allant de

l'entrée en pussession du nallon ù la finalité cie rauaque.

Selon Léon TÉOOüRLSCO, le développement de I"attaque donnt.' lieu à la désignation de

douze phases sc dérlHilanl dans le temps depuis la prise du naHon jusqu'à sa perte.

Ainsi, parlant de la finalité de J'attaque, nous dir~ms qu'elle est positive si l'équipe à défaut

de marquer un hut, réalise un tir. Par contre, si l"attalJue a avorté ou est stoppée par une

interception, un dégagement..., nous parlerons de finalité négative.

L'étude de la dernière passe en rapport avec la finalité de l',HtalJue, nous amène à tenter

de répondre à plusieurs questions sc rapportant aux conditions dans lesquelles les dernières

passes sont cffecruées.

Quelles sont les actions significatives d'attal]ue~ qui ont plus de chance de réussite?

Quel est leur dcgré d'utilisJtion ?

Dans yucllc mesure le facwur espace inlluenee-t-illa lJualité de la dernière passc ?

Qu'en esl-il de la vitesse de transmission?

De toute évidence, il nuus a panJ nécessaire d'(ln~erver de très pres la finalité des actions

offcnsives car, selon mêmes les principes du jeu, l'espace que constÎulc la zone défensive

adverse est un espace hyperprotégé. Ccci constitue lin Clspecl non néglige::tnlc dans la

détermination de la finalité de l'attaque.



Il.<;')' ajoute Lju'cn phase de défcn"l" le." JOucur......,1[11 aS:"lKiés par de ... rC!;:ltions de phls en

plus e()mplexes e[ stricLcs.. , ('ela (illll' :\ arnenl; ;1 poscr )'hypolllè,,,e selon L.1quellc, les

chance:" Je réussite de" ;IC([lln~ .'iignîIÎGI1Î\ic", ~l'alt<ILjue en tcrme de dernière passe

dépendenl plu, oe.'i condition, d\:x~CLlli\ln SP:llld!cS Ljlle des cundilion:" d'eXc.;eutÎlIfl

lemp()l'ellc.':".

Dam œ dUClllllenl, il <agira pour nous de faire L1ne élude LIe la dernière passe en rapP(H·t

avec [a finalité de l'atlaLjl1e et en l'appréhendant Jans le cnntc;xle de son CXél'uli'ln. ('eb

nous pcrrncltra, nous l'espérnns, de déceler les '1Clions les plus lllilisél's ct leur tau:\ de

réu:-;:-;ilc, d'appréhender l\::-;pacc mai." dussi d'oh:-;elvcr la vi 1C.'i."l' de tr'Jn:-;mission qui

témoignera Jt: l'a:-.pcet lemporel.

Nous diviscron.'i noIre étude en Ljuatrt: chapitre:-; Pl1llr être plus sy"stémdtiLjue ct plu"

cohérent dans révolution lk" travaux. Oan:-.lc premier chapitre, nous ferons une approcht:

théoriLjue du sujet en expliLjllill1t Ic:-. [('rm<.:" fondamentaux. Celte élpproehe nous pcrmetlra

de hicn cadrer la prnhlémeHiljuc posée par le sujet en donnant, Il ehaLjue nOlil)f1. l.1

signification Lju'clle rcvêl Jan:-; l'éttldc.

Dans le deuxiclTIe t:hapÎtrt:, IhlUS cntcndlln:-; pré'icntcr la méthodologie Ljui nous selviril cie

suppnrt de h<Jse tuut au long de l'étude. ("ette partie va nOlis renseigner sur Jes I,'llics CL

moyens mis en tlcuvre pour aecédcr. de laçon nhjective. au hut fixé.

Nou~ consacreron:-. le troisième chapitlc Ù 1<1 présl'nliltion. ~\ lïntnprélation cl Ù 1.1

di~ellssion des donnees en rapport avec l'hYPlllhc.'il' jJl):"l;l' ;lll départ.

POtll" terminer, nnllS re[iendrons Je Ljualril'tnc chapitrc en t-llISC de conclusion ct

d'élahoralilln LIe L]uelLjl1es pcrspeclivcs.



CHAPITRE PREMIER: APPROCHE THEORIQUE

DU SUJET



1. LA FINALITE DE L'ATTAQUE

1. GENERALITE

Pour le dictionnaire de la limguc des sports l19(3), "la finalité est le caractère de cc qui

a un nut, une fin",

A cn cmlre cette définition, il nous semblerait que la "finalité", rapportée <Ill domaine

spécifique du sport ct particulièrement du football, serait cn atta4uc, l'ultime action ù 1.1

suite de la4ucllc l'équipe qui était cn phase offensive perd Je balhm.

Jean DUFOUR pense quant ù lui que "la finalité d'une attaque c'est le tir ct mieux le hut"".

Si nous 'iuivons la logique de DUFOUR, il s'agirait de concrétiser les actions offensives

amorcées cn amont, depuis l'entrée cn possession du ballon.

N~ms nc nous mettuns pas en porte il h.lUX paf rapport il la finalité proposée paf DUFüLR

mais nous nous pmposons de la compléter ici cn délimitam cieux sortes de finLllité :

positive et négative. Nous les avons tantôt défini dans ['introduction générale.

Nous ne pouvions parler de la finalité de J'attaque sans faire référence aux différentes

étapes qui caractérisent l'attaque.

2. LES CARACTERISTIQUES DKL'ATTAQUE

L'organisation offensive est mise en aetion dès qu'une équipe cntre en possession du

hallon. Comme nous avons Cl! il le dire, la possession du hallon s'avère déterminante ct

capitale. car l'équipe qui parvient le mieux à allier la conscrvation du hallon et la

-J Jean DliFOIli1 : ''il' l'l\otn,JII" 6(iirîon Borncmann



progressIOn vcr~ le hul adverse possède plus de ch;:ince de marquer un but. Selon

Téocloresco "l'allaque pré~CJlle plusieurs caracu:'ristiljlles"". Il distingue ainsi les phases,

les principes, les facteurs et les formes.

NOlis allons donc, tout en présentant les éléments constitutifs, nOlis horner à leur

énonciation, avec qtlel4Ue~ cxplications supplémentaires ponant sur certains poinls

spécifiques.

2.1. LES PHASES

"Le dévcloppement de l'attaque donne lieu. à I~'l désignation de plusieurs phases sC

déroulant clans le temps depuis la prise du hallll/l jusqu'à sa perte"6. Nous concevons

(1'avancc que dans le proec~sus d'attaque, il n"est pas nécessaire de parcourir toutes les

phases: nOlIS avons en guise cl'exemple, la contre-attaque. Ain~i dans ces phases, nous

distinguons:

2.1.1. L'entrée en possession du ballon

Elle peut ètre consécutive de deux manières:

d'ahord une honne organisation défensive ahnulissant à la perle du ballon par

l'adversaire;

ensuite, ù la suitC' d'un hut murqué.

:i TéOO()TC~C(l : idem

(, TéOOOTCSCO ~ idem
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2.1.2. Le passage dans le terrain d'attaque

"[] est consécutif ù la récupération du hallon dans le terrain de 1<1 défense ct résulte d'une

certaine organisation collective qui doit prendre ù défaut une opposition adverse". Les

formes principales de l'organisation du passage dans le terrain d'attal}uc sont au nomhre

de trois:

2.1.2.1. La contre-attaque

"Elle est cJr<lclériséc par une gr<lndc vitesse, un avantage positionne!".

La contre <lttaque détermine le renoncement aux aulres phases de l'atta4uc.

2.1.2.2. Le passage rapide

"Il est organisé par des principes similaires à la contre-attaque. Le dessein du passage

rapide est celui d'assurer des conditions favorahles de préparation ct de tïn(jlité, aV<lnt que

la défense adverse ne soit organisée".

2.1.2_1. Le passage lent

"Il est utilisé alors que les deux autres formes de passage ~ r(jUal}ue ne sont pas indil}uées.

Au moment de son commencement, la défense adverse est déjà organisée d(jns le

dispositif'.

2.1.3. L'occupation du dispositif d'attaque

"Elle suit le passage à l'attaque ct suppose que les joueurs ont occupé leurs postes".
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2.1.4. La préparation de l'attaque

"ElIc consiste en des circulations ct combinaisons tactiques des joueurs. Elle a pour ohjccti f

llne désorganisation de la défense dans l'optique de favoriser lm des joueurs pour marl/ucr

un nut".

2.1.5. La finalité de l'attaque

"Elle consiste en une action individuelle de la plus grèmdc efficience ct en même temps de

responsabilité concrétisée par un tir. Donc, nous PtlU\'lIOS dire l.jllC la finalité de l'attaque,

c'est "le tir ct mieux le hut",

2.2. LES PRINCIPES

"Ils constituent les règJcs de hase suivant lesquelles les joueurs dirigent ct c()()fdonnent

leurs activités durant les phases".

Claude BAYER 0 quant à lui, les définit en trois critères:

la conscPlution du ballon,

la progression des joueurs ct du hallon vers le hut UdVCL"'C,

1';H[;jquc du but adverse.

Contrairement ~ BAYER, Jean DUFOUR'~ les résume commc sllit:

l'attaque dll but Cldvcrsc,

la cnnscPlatÎnn du hallnn,

Claude B/lYI:R ; "En~ejgnemcnt des jeux sponih et collcctib" p. 44

" Jean Dlll-UUH ; "Le t(loth<-l11" p. 71, Edition Borncrnann



12

Ic sOlllicn des partenaires engagés dans 1'att;H..jIlC,

la rechcrche dl' id supérioritc nllmériLlllc,

\'uccupatiull du lCIT~lil\ de 1";\((111 l·atillnncJk ('! fh:rrndIlL'nte llU suhite cl 11\)11 P,lS

cnn"t,lntL' ",el(ln Llu'nn cvohlL' en IMgeur ull l:1l prt 1 rOIHlL"UL

2.3. LES fACTEURS

"lb cunstitucnt Ics mnyells de h'ISC <\vec kSLllJcb k", jnllellrS dgis"Cllt dans le ... phase"

d'att,lque cn appliLluant les prinL·ipl.......

2.3.1. Le placement en attaque

"Elle consistc cn \'()(..'Cupatinn dc Iii plu" rrl1piL·C p!,iCC dll lcl"l"ain. qUI r<lV\\riSer~1

1'aceompli,,,,,,ement des <lctllln." de LmaLjllc",

2.3.2. L'anticipation des actions

"Elle elmsiste dans la préeisi(ln des ,lclillns Llui ....L·rl)n! cntreprisL'''' [,lnt par les 'ldvcr"'~lilT"

que par Ic." rnclllhrL'." dl' la prt1rrc L;Lluirc".

2.3.3. La circulation des joueurs

"Elle n::pré ...enlc la distance rarCOUl1.lC par ch;lquc att,ILjuanl dans \';lCL'Olllplis"cnKlll lk'",

lâches de l'all<lL\llL" Le jcu ."'lnS oülllll\. c;\n\ctL'risl: par des dL'm:lrqu;lges "lleccssivc" L'l,

:,inlLlliances. (tln"tiLuc une dl''' plu~ périllcuse-. ::ll11e," (IL' 1';ltlilLjllL' nhl(!L-rnL"',
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2.3.4. La circulation du ballon

"Elle est spécifique à l'attaque ct consiste cn passes et l)ricntl:ltions du ballon. Elle doit

avoir un c<lractèrc offensif, clic doit prutégcr le ballon de l'intervention des défenseurs ct

favoriser son maintien Dll la tïllalit(; dl: l'attaque".

2.3.5. L'organisation de l'attaque

"Elle constitue la condition de réalisation de la phase de préparation de l'altaljllc. [Jll:

consiste dans 13 coordination des actions individuelles cl collCClivc:-;".

2.3.6. Les actions individuelles et collectives

"Ellcs sont 1L:s facteurs pnnClp<.lUX de l'attaljue, Elles consistent en des complexes de

procédés techniques exécutés individuellement, dans la lutte avec ['adversaire ct en

cnllahorant avec Jc~ partenaires".

2.3.7. Le dépassement numérique

"Il constitue un facteur capital pour l'attaque. Par le dépassement numérique sont créées

des conditions favorahles pour J'action de finalité",

2.3.8. La surprise

"Elle résulte de Jïngéniosîté dcs cumhinaisons ct actions tactiqucs individuelles, Par cc

f(Jeteur, on cherche à dissimuler ks intentions chez les défenseurs en \cs empêeh<.lnt

d'<.IprJiquer Il' principe de l'anticipation. Elle assure les conditions rcmarquahlcs de la

finalité de l'attaque".
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2.3.9. L'assurance

"On pem l'appeler également équilihrc défensif qui est une anticipation collective sur une

éventuelle perte du hallon".

2.3.10. La coordination

"Le grand nornhrc d'action~, d'aUaquanls nécessite l'intervention d'un coordonnateur de

l'attaque. Celui-ci adopte d'une manière créative le plan tactique de l'attaque pélr rapport

aux conditions concrètes du terrain".

2.3.11. Le rythme

"Son importance est énorme cn attaque ct consiste dam; le nomhrc plus grand ou plus

réduit (du tempo) des actions individuelles ct collectives d'attaques ct de la durée de

chacune d'cntre elles. Le rythme peut être rapide ou lent. Pendant le match, la lutte sc

déroule en vue d'imposer le propre rythme à l'adversaire".

Le foothall moderne est caractérisé par un rythme rapide, soutenu également par

l'utilisation délihérée de variation de lythme, ce qui déroute l'adversaire.

2.4. LES FORMES

"Elles représentent la structure organisatrice générale qui permet aux joueurs dans les

différentes phases, en é:lppliquant des principes, d'utiliser Jes facteurs".

Ces formes ont été déjà évoquées au niveau des phases de l'attaque, et plus

particulièrement dans la partie passage en terrain d'attaque. Ce sont:

le contre-attaque,

le passage rapide,

le passage lent.



II. LA DERNIERE PASSE

1. GENERALITE

Dernière signifie: "LJui vient après tous les ilutres". Ainsi, dans le déroulement normal du

jeu, depuis l'entrée cn possession du hallon, la dernière passe sera celle il l'issue de

laLJucllc, le dernier possesseur du hallon tente de manlller un hllt.

Elle est très importante dans le jeu car chaque hut marLJué dérive dans la majorité des cas,

d'une dernière passe. En tant 4t1C condition de réalisation du hut, la dernière passe doit

constituer un signe de précision pour le joueur passeur; ce dernier dans une mosaïque de

solutions à non seulement fait preuve de clairvoyance cn faisant Je hlm choix, mais aussi,

il a fait une passe LJui peUL sceller l'issue du match.

Ainsi, à travers l'analyse de la passe LJuc nous cnvÎstigcons de faire, nous voulons dé.gager

l'importance, et la part de rcsponsahilité du passeur dans l:i tïn:ilité de l'atta4ue.

Contrairement au récepteur LJui est aussi un émetleur de signaUX, le passeur constitue le

vecteur primordial dans le processus d'att:iLJue cl surtout pour une finalité p(l~itive.

2. ANALYSE DE LA PASSE

La passe est l'élément de base de l'expression collective. Elle constitue un accord taeite

entre deux jour.:urs LJui eonstitnent deux points de liaison du hallon. Entre ccs deux joueur:;,

il ya un transfert de responsabilités.

La passe n'est pas simplement l'envoi du hallon vers un partenaire: "passer c'est choisir"9,

'! Jean DIJ1:0UR : idem
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L(j passe ohéit à des qualités essentielles:

La précision: le hallon est toujours envoyé dans le sens de la course du partenaire.

Une passe imprécist.: ProVtlLlllC un contre adverse ou un surcroît d'crfort pour le

partenaire. Mais la pr~rnièrc conséquence, c'est la perte du hallon.

La rapidité: le hallon est donné dès '-Ille Je partenaire le réclame pour conserver la

soudaineté du mouvement ct l'avantage de la vill:'isl: sur Il' temps de réaction de

J'adversaire.

Deux joueurs au llloins sont concernés par la passe: celui qui a le hiJHon (passeur) ct celui

il qui il (;st adrcss~ (récepteur).

2.1. LE PASSEUR

Comme nous avons cu ù lt: souligner plus haut, le joueur cherche toujours un partenaire.

Il est confronté pour réussir sa passe à lin certain nombre d'impératifs.

Il doit s'informer, llnalyser, décider et llgir.

L'information du passeur est relative au hallon, à ses partenaires ct à l'opposition. ()3ns

cc domaine, il est certain que cc souci de sc situer dans le contexte du jeu, de m<iintenir

l'essentiel de son environnement, est capital ct doit être permanent.

Le passeur appar3Ît donc, 3V3nt d'agir sur le hllllon, aVllnt d'exécuter son geste de frappL'

comme un récepteur d'informations. En effet llU fOOlhall, sport de frappe, celte derniere

reyuiert une conœntrLltion du regard sur le hallon au moment de J'impact ct méme sur la

trajectoire ou rebond du hallon.

Cette concentration implique d'ahandonner presque complètement, pendant la passe son

investigation visuelle sur son environnement.
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L'l:ldÎvÎté perceptive du joueur dans les conditions c1'un match cst soumise à des contraintes

spatio-temporelles. On voit yu'à rentré!..: lk: li..l possession dll hallon, chaque joueur dispose

d'un rapporl espace-temps déterminé cl que celui-ci pese sur les décisions à prendre.

Barhara KNAPP renforce cc point de Vlle en ohscrv<::Int que: "la capacité ue sélectiunner

des signaux correctes, de leur pr2tcr attention cl d'ignorer les stimuli inutiles, rcpréscntl:

l"tm rJes facteurs le plus impnrtant dans l'cxécutÎnn de l'habileté''I''.

2.2. LE RECEPTEUR

Si le passeur peut être considéré, cn Ilfinrilé comme un récepteur d'inf~)nnations, ses

partenaires doivent parallèlement sc compoftl'r en émcrtcufs d'informations. Leurs

placements cl déplacements r~présenlent les sign<lux significatifs yui seront perçus pJr le

pa..<.;seur.

Nnus déhouehons là sur les notions d'appel de halle et de démarquage e'est-ù-dire, se

rcndre Iihre, visihle Cl accessihle.

L'appel de halle consiste à proposer unc solution au passLur du hallon par J'émission d'un

signal pereeptihle par cc joueur. Cela peut être, par exemple, une accélération du rythme

de course ou une orientation sans amhiguïté dl.: cette course, soit vers le passeur, soit dans

une direction divergente ou encore un simple placement ou encore un signal convenu.

Le passeur nous J'avons dit, ne peut percevOIr tous les éléments d'une situation.

L'organisation générale de l'équipe est le premier élément yui lui permet d'orienter sa

recherche de signaux, il est dont indispensahle que les partenaires du passeur se signalent

en fonction de cette orientation ct aussi en respectant des principes communs.

Il faut que ces signaux sc situent dans le champ visuel du passeur. A cc sujet, on constate,

parfois, sur rentrée de louche, par exemple, yue des joueurs entreprennenl des appels de

I() B;Hb;Jril KNAI'l' : "Sport el motridk"
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halle prématurés tandis que leur partenaire est encore occupé ù rama~scr le ballon ~orti

dll terrain de jeu.

11 Y a donc au niveau du solliciteur, une nption d'organisi:ttion spatÎ()-tcmporcllc, c'csl-à­

dire des signaux déclenchés là où il faut ct quand il faut.

Ainsi avant d'entrer cn poSSCS~ilJn du ballon, le joueur évolué sur le plan liJeliYllC <'1

reconnu \cs aspects les plus caractéristiques de la situation de jeu car il sait que le rait

d'être cn possession du hallon limitera grandement ses possibilités de perception.

Par contre. ccrti:tins joueurs ne sc préparcm ù recevOir une passe que lorsque le hallon

arrive sur eux. Avant cette préparation, ces joueurs attendent le ballon dans une attitude

caractéristique que MARSfI\ACH 1t appdJc "attitude neutre",

Selon elle, "réagir à une situation c'est s'y préparer et dans un premier temps c'est, sembJc­

t-l], sortir de l'attitude neutre pour entrer dans une attitude dynamique"" Cette attitude

dynamique paraît constituer le premier temps de l'anticipation".

A partir des placements ct déplacements de ses partenaires et adversaires, le passeur est

amené à faire un choix, à décider une action. Il s'agit là d'un comportement conscient en

jeu 4ui n'exclut d'ailleurs pas une pan d'automatisation. L'intérêt de J'automatisation est

le gain de temps. Il ne s'agira plus du schéma de 1'8etion de jeu cloisonné en trois

situi:ttions :

la perception ct l'<:Inalyse de la situJtion,

la solution mentJJc du prohlème,

]a solution motrice, mais plultll de regarder la situation ct y penser, recevoir le

ballon ct agir.

Le gain de temps réside dans le fait qu'entre la réception du ballon ct l'acte, il n'y a aucun

processus.

11 Jacqudine MAR~FNAClI : "L'enfant I:t l'activité phy~iqUl' n ~p(lrriv(,:".



]9

En fin ct c'est peut-être là l'essentiel, la prise d'informations du pl1sscur doit ètrc f<:lcilitéc

par l'organisation d'un èlméo!c de possihilités.

En résumé, ct tres succinctement, les partenaires du passeur, dans le cadre rdéfl~nticl des

structures ct des principes de jeu, doivent émettre des signaux significatifs (hJns le champ

visuel de cc passeur afin de lui proposer des ~olutjons : \cs partenaires prnposcnt, le

passeur dispose.

Cette conception de la passe diffère fondamentalement de certaines pratiques

malheureusement très répandues dans le championnat du Sénégal ct qui consistent à

envoyer le hallon dans un endroit ct non à quelqu'un qui l'a sollicité ct qui s'est préparé

à le recevoir. Les fréquents échecs sont alors imputés au récepteur éventuel qui aurait dû

"être à sa place" comme on l'entend souvent dans les gradins. C'est là uue conception

"figée" du dispositif e[ en contradiction avec la nmion de structures dynamiquc~spécifiques

du jeu mndcrue évolué.

Au terme de l'analyse que nous venons de faire de la passe, nou~ nous apercevons que le

passeur joue un rôle primordi<.ll dans une finalité de l'attaque.

3. LES INDICATEURS DE COMPORTEMENT

Ils permettent de recueillir des informations identiques quelque soit l'ohservateur. lis

traduisent les motifs à ohserver. A ce propos, Marcel DUGRAND dira: "Le propre d'un

indicateur de comportement c'est de conduire à la mesure"12. Autrement dit, l'indicateur

de comportement sc rapporte à une unité ohservahle ct p'H conséquent dénomhrahle.

Pour cette étude, nous avons choisi un certain nomhre d'indicateurs de comportement qui,

nous pensons, sont en relation <.Ivee notre propos.

" Marcel DU(JKAND "approche theoriqul: expérimt'ntak ct clinique de J'enseignl:mcnt du foorbaJl" -
Exemple du Sênégal
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D\mc manière générale, c'est à ]a sortie d'un dcs ces indicateurs, qu'un joueur effectue

une dernière passe ou hicn qu'il reçoit une dernière passe afin de faire preuve d'efficacité

devant les huts adverses.

Ces indicateurs sont donc constirués d'actions d'attaque cr de défense. Nous en avons dix

sept, répartis comme suit:

3.1. LES INDICATEURS DE COMPORTEMENT POUR LE

PASSEUR

Nous avons retenu entre autres, les déhordements centres (long ct court), le coup de pied

tactique, le centre, le "unc-deux", le "corner", le "coup-franc", la "touche", l'entrée en

drihhle.

3.1.1. Le coup de pied tactique

"C'est l'action d'envoyer le hallon à travers le dispositif défensif adverse dans ses intervalles

ou par-dessus, afin d'atteindre un partenaire parti en appcl"u,

3.1.2. Les débordements centres (long et court)

"Contourner le dispositif défensif advcrsc"14,

"Adresser le ballon à un partenaire mieux placé au centre de la ligne des avants en face

de la cage des buts"L'i.

Il Silly GAY!: : Mémoire Jl: maîtrise. Annêc Je soutcnanœ 19H5"llJH6. "Rapport attaque-défense.
Inventaire Jes Actions significatives J'attaque el Jes Actions signît"icarivcs de Jêfcns..;. p. 14

14 Marcel DUOl{ANO : idem

15 Marcel DUCJRAND : idem
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3.1.3. Le centre

"C'est l'action d'envoyer le hallon ~I un partcnJirc mieux placé au centre de la ligne des

avants cn face des huts sans déhordement".

3.1.4. L'entrée en "une-deux"

"Le "une-deux" est unL' li;Jison sÎmpk cntn.: deux joueurs sur la hase de remise de halle cn

déviatÎ{m"](,.

3.1.5. Le "corner"

Egalement appelé coup de pied de coin, il est acquis qU;Jnd un détenseur envoie le hallon

dernère sa propre ligne de hut: la loi dix sept (17) du règlement.

3.1.6. Le "coup-franc"

Il est consécutif à une violation du règlement par l'équipe adverse; il peut être direct ou

indirect.

Au moment de son cxécutjnn. les adversaires sont à distance de 9,15 rn du hallon. Le

MaJJon est cn jeu lorsqu'il a parcounJ la moitié de sa circonférence. Dans cette étude, c'est

Je coup-franc indirect qui sera prise cn cnmptc.

1(, MilfCd DUURAND : idem
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3.1.7. La "touche"

Lorsque le hallon aura entièrement dépassé la ligne de touche, soi( à tcrre, :"oit cn J'air,

il sera rejeté en jeu dans une direction quelconque, de l'endroit où il aura franchi la ligne

par lm joueur de l'équipe opposée à celle dont le joueur aura occasionné la snrlic du

hallon : loi XV.

3.1.8. L'entrée en dribble

"Consiste de la part d'un attaquant à franchir, le hallon au pied, le rideau défensif ,Hl
niveau de son axe en évitant les joueurs adverses sur son passagc"p.

3.2. LES CONDITIONS D'EXECUTION

al L'aspect spatial

La clarification de ce facteur nous amène à définir deux concepts:

La "situation spatiale"

C'est la position où sc trouve le joueur au moment d'effectuer ~a dernière p<:lSSC cn terme

de couloir (voir ['introduction générale). il faut dire que ces (rois couloirs :'iont im<:lginaîres

ct divisent le terrain en trois p<:lrtics égales dans le sens de la longueur.

L<:I "nature spati<:llc"

Comme le nom l'indique, clic n'est que lïdentiJîeatinn de la nature de l'espace oll le

passeur se trouve: serré ou aéré (voir introduction générale).

17 S'd G 'dJ Y A YI' : 1 em.
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b) L'aspect temporel: La vitesse de transmi"ion

L1 transmission rctlètc l'aspect temporel.

"La vitesse cst la qualité que possède lm individll d'effectuer des actions motrices dans un

minimum de tcmps"I~.

Si nous nous hasons sur cette définition, m)l\S constatons que la vitesse s'exprime cn

rapport avec le temps.

La vitesse de transmission quant à clic ne s'exprime pas en minute ct seconde: c'est un

indice qui traduit la rapidité à laquelle le joueur reçoit le hallon ct Je transmet. Pour la

calculer, on relève le nomhre de contacts que le joueur a effectué avec le hallon. C'est ainsi

que nous avons défini trois types de vilcsscs de transmission: [lipide, lente ct moyenne.

Rapide: la transmission est mpidc, si le joueur effectue tout au plus deux touches de halle

avant d'clleetuer la dernière passe.

Nous sommes conscient du fait que la vitesse de transmission maximale qu'un

joueur peut développer est de valeur 1 c'est-à-dire la vitesse de transmission

de la halle oh[Cnue avec le jeu en déviation qui consiste à jouer Je hallon

avec un seul contact. M3is, nous avons considéré que jusqu'à deux (2)

touches, la transmission était rapide si l'on sait qu'une équipe ne peut jouer

tout un match cn déviation.

Moyenne: La transmission est moyenne, si le joueur effeetue au maximum trois touches.

Lente: La transmission est lente, si le joueur effectue un nomhre de touches supérieur ou

égal à qU<:I tre.

II! CI<luclc- BAYI'R : iclCITl.
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3.3. LES INDICATEURS DE COMPORTEMENT POUR LE

RECEPTEUR

3.3.1. Partenaire

Nous i:l'ions à cc niveau: Je hut. Je tir cadré, le tir clJntré, les pénalité.." le \ir n(ln cadré.

3.3.1.1. Le bul

"II est accordé. si le hallon ;1 entièrement fri:tnchi la ligne de hut cntfl: lès poteaux ct la

harre transversale soit cn l'air. snit ~l terre. La condition de validité du hut est qu'il soit

enregistré dans les limites des règles qui régissent Je jeu".

Il peut être considéré cnmmc le plus important des critères retenus pOlIr définir l'efficacité

d'une équipe.

3.3.1.2. Le tir cadré

Le tir cadré est également comptahilisé parmi les actions efficaces des joueurs en position

aV<lnt.

P<:!f tir cadré, on entend le hon tir qui ne sort pas du cadre dessiné pi:lf le hut.

Il est soit détourné ou pris pi:n le gardien, soit il touche l'un des montants ou la harre

transversJJc pour sortir. Il peut être aussi sauvé par un défenseur sur la ligne des buts.

3.3.1.3. Le tir contré

Nous pouvons toujours le Lbsser parmi les actions efficaces d'un joueur.
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Il a au moins le mérite d'avoir permis il cc joueur d'agir. Le tir contré est celui qui a été

dévié par un défenseur situé dans sa surf,lcc de répara lion nu 8 j'entrée. Ainsi de par son

opposition, ce défenseur a empêché le hallon d'atteindre les huts.

3.3.1.4. Les pénalités

C'est la sanction inl1igéc à une joueur qui a contre-venu au règlement. Ainsi, dans celle

ruhrique, nous avons regroupé aussi hien les penalty que les coups-franc.

3.3.1.5. u tir non cadré

Par tir non cadré, nous entendons le tir qui sort du cadre dessiné par le hut.

3.3.2. Adversaire

Nous avons retenu entre autres: le dégagement, l'interception des joueurs de champ, les

interventions du gardien, les hors-jeu ainsi que les halions perdus ct dont va h66'ficicr

l'adversaire.

3.3.2.1. u dégagement

C'est le renvoi du hallon loin des huts par les arrières du pied ou de la tête.

3.3.2.2. L'interception

"C'est J'action de s'emparer par surprise du hallon sur mJladresse Jdverse dans l'espace

compris entre deux joueurs" (éyuipicrs)J'J.

'" Rohcrt DleS SPORTS. p. 235



3.3.2.3. L'intervention du gardi~n

D,ms cette ruhrique, nous retmuvons, toutes les f\lis où le gardien est intervenu soit par

des prises, soit par des dégagements sur llttaquc lldvcrsc.

Pour une commodité, nous J'avons simplement intitulé: gardien.

3.3.2.4. Hors-jeu

"Sc dit du joueur auquel une position momentanée sur le terrain interdit de jouer le hallon

ou de gêner J'adversaire",;II.

"Un joueur est hors-jeu s'il est plu:-; rapproché de la ligne de hut adverse que le hallon au

moment où celui-ci est joué". La loi Xl.

La sanction du hors-Jeu e:-;t un coup-franc indirect.

Nous notons qU<:ltre exceptions à cette règle :

a - :-;'il se trouve dans son prnpre camp,

h - s'il a deux adversaires plus rapprochés que lui de leur propre but,

c - si le ballon a été touché en dernier par un advcrs<:lire,

d - s'il reçoil le ballon direcLemenL sur coup de pied de hut ou de cOÎn, sur rentrée de

touche ou "balle à terre" de l'arbitre.

'l'• Rohcrt DI:S SPORTS. p. 231



DEUXIEME CHAPITRE: METHODOLOGIE



INTRODUCTION

Aprè~ <.Ivoir cerné k contour de notre r.:hamr d'émdc, nOliS nous attelons ici ù tracer les

voies et moyens pour accéder ù notre objectif final qui est de circonscrire la dernière passe

en relation avec les conditions de son cx0clItÎon ct par rapport ù la finalité de l'attaque.

La méthode (jui nous semhle appropriée est celle de l'ohservation. Elle est devenue un

moyen qui a aC\.juÎs droit de cité dans la recherche en E.P.S.

Ainsi, dans cette partie de nlHrc étude, nou.s allons pl:lrlcr d'<:lhord de l'observation dans

sa généralité. Ensuite, nous présenterons l:..i populatîon '-ju\Jn aur:..! :J. ohserver. Après, nous

préscnlcmns l'outil de mesure. Cette présentation nous semble très important'.: dans la

mesure où il nous permet de vérifier l'hypothèse de rechcrche.

Toujuurs dans la méme lancée, nnus parlcrons des ohservatcurs. Enfîn, pOlIr terminer ccttc

partie, nous mettrons J'accent sur la fidélité entre nos ohscrvdkurs. Oc cc fait, nous

présenterons la Iormule de Bellak que nous avons ehoisic pnllr vérifier la fidélité intcr­

ohservateurs. Après quoi, nmlS nIIons dans un second point faire '-lrp:..JI"l:lÎtrc la démarche

méthodologique qui sied pour mener à terme notre étude.
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I. L'OBSERVATION

Pour avancer, il nou~ fallait adopter un cadre de référence. POUf Cclil, nnus avons choisi

la méthode de ]'ohscrv:ltion que Gilhert Dr LANDSHEERE définit comme: "La conslat<ttloll

attentive des phénomènes sans volonté de les modifier;l LJidl: dcs moyens d'invcstigatinn

ct d'étude appropriés ù cette éHidc"'c'.

La réillité qui est ici soumise ù l'ohservation c'est-à-dire le foothall qui est lin jeu sportif

collectif est tellement complexe qu'il est impossihle de faire ahslractÎ(ln des schémas qui

structurent l'appréhensÎl)n des faits.

"La difficulté ressort de la nature complexe de l'ensemhle des dépbccmcnts des jOUCllfS,

doublée des caractéristiques de la structure fondamentale du jeu qui rend la prévision du

résultat aléatoirett22 nous disent SÉNO ct BOURREL. C'est ainsi que nous pouvons en

déduirc avcc DLJeiRAND que l'ohservation ncutre n'existe pas.

En effet, J'ohservation présente des limites, malS tout de même, en tant que procédé

d'étude scientifique, elle doit se faire dans l'ohjectivité, la transparence ct la rigueur. Si

donc nous nc tcnons pas compte des limites, nous allons en déduire qu'elle n'est pas

ohjeetive. Mais dans le domaine de l'EPS, l'nhservation est un procédé scientifique, unc

démarche méthodologiquc aptc à fournir des éléments nécessaires pour accéder {t la

connaiss<lnce.

Marcel DUGRAND citant Henry WALLOI'\ dira que: "l'nhservation n'est pas un décalque

exact ct complet de la réalité ... il n'y a pas d'ohservation sans choix, ni sans une relation

2) Gilhert DI: LANDSflLI-RI" 1974. Dicrionnaire de l'l'valuation ~'n P.U.F. lOB, BJ, S:lint-Gcnmin.
75006, Paris.

22
Christian BOl lImn Cl Mauriliu SI::-JO : l'cn traîneur dl~ hlllfha II. préparation de J'équipe el pédagogie
active (édition 1991). Edition arnphora s.a. 24, rue dl' J'lldèon . 75006, Paris
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implicite ml non; ct llll11S devons prendre conscience que nous usons de "table de

référence" que nous appel'ln ...; ici indicateurs de cIJmportcrncnt")·'.

P()ur tenter de nous démarquer de la note de suhjectivité, nous allons adopter la rigueur

scie nt ifi(j ue.

Les limites que nous pouvons identifier a ['ohservation de matchs sur vidéo sont entre

:Jutrcs :

D'ahord Je plan qu'offre la caméra ne permet pas parfoÎ..,; d'avoir une grande vision

du terrain. En effet, le réalisateur ct le "cameraman" ont l'oeil du Spcct<Hcur, cc qui les

intéresse, c'est le spectacle, le périmètre de jeu.

Ensuite, il s'y ajnutc aussi que parfois, le réalisateur s'attarde sur une action alors

que le jeu continue, cc qui Lût que nous ratons souvent le passeur ct même le récepteur

du hallon.

A côté de Les limites qu'on peut imputer à l'ohservation, nous pouvons lui allouer un

certain nomhre d'avantages.

L'utilisation de la vidéo permet de revenir ;1 souhait sur les actions dc jeu ou hien de

ralentir celles-ci, ce qui va augmenter l'ohjectivilé ct la rigueur de l'approche. Egalement,

la multitude de caméras permet de voir les aClions dans plusieurs angles. De cc fait,

l'action qu'on avait manquée dans un plan pourra être revue dans un autre: par exemple,

lors des ralentis.

LU PQl'ULATION A OBSERVER

Dans cette présente étude. nous avons pris comme population à ohserver. huit équipes du

cham pionnai national de première division du Sénégal.

:'J Marcel DlI(ilt."'NlJ : i<..km
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L'nhscrvation d'un match dc chacune dc ccs huit équipes nOlis a permis dc recueillir

quelques acrions. Nous avons choisi huit équipes car sur un championnat qui cu rcgnlllpc

seize, cc chiffre constitue la moirié. Ccs équipes n'ont pas été choisL au hasard, nous

pensons qu'clics représentent depuis quelques temps le sommet dc l'élite du football au

Sénégal. Ces équipes sont: l'ESO, le DiaraL la Dm13nc, la Linguèrc. le Rail, le Port, la

Jeanne d'Arc, le Ndiamhour.

Autre élément qui justifie le choix dc ces rcncon tres, c'est la disponihilité dcs cassettes avec

l'aide de la R.T.S.

2. L'OUTIL DE MESURE

Pour rendre cette prise dc note beaucoup plus efficiente ct pour être plus rigoureux dans

la cueillette dcs données dc l'obsclvation, nous avons préféré mettre sur place une griIJe

d'ohsefV<:Ition.

Cette grille est étahlie aussi hien pour les passeurs que pour les récepteurs (nous signalons

au passage que ces derniers peuvent être aussi bien les partenaires que les adversaires).

En effet, pour appréhender 1<:1 dernière p<:lsse, nous avons pensé qu'il fallait voir le~

conditions de sa réalis<:ltion dans un match. C'est ainsi que dans cette grille figurent les

indieateurs de comportement (que nous avons lantôt défini), la situation ct la nature

spatiale (autrement dit, si le passeur se trouve dans un espace aéré ou serré, à gauehe, au

milieu ou à droite), la vitesse de [ransmission (qui sera appréhender en fonction du

nombre de touches de balle).

Tous ces éléments réunis, nous permeUrons de voir l'effet des conditions d'exécution sur

la dernière passe.

Nous allons recueillir, ég<:llement, la finalité de l'attaque c'est-à-dire qu'après que la

dernière passe soit faite, nous noterons Je comportement du récepteur (<:Idversairc ou

partenaire).
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Si c'est le partenaire qUI reçoit la dernière passe, nous relèverons J'action

significative d'attaque utilisée.

Si c'cst l'adversaire, nous indiquerons aussi l'action significative de défense utilisée.

3. LES OBSERVATEURS

Pour échapper aux aléas subjectifs de l'observation, nous nous sommes attachés les services

de quatre observateurs. Nous avons ainsi deux couples d'obscrvatcms qui, hien qu'ayant

Je même matériel ct le même ohjet d'observation, seront disposés, séparés en vue de les

affranchir de toute influence mutuelle.

Ainsi, nous aurons de part ct d'autre, deux observateurs qUI vont aVOir une grille

d'observation dans laquelle ils vont mentionner le résullat concerté de leur observation.

La fidélité ct la rigueur élant deux paramètres indispcnsahJcs à l'ohscrvation ct à la prisc

de notes dans une étude comme la notre, nous nc pouvions pas prendre le risque de

rcstreindrc la collecte des données aux services d'une seule personne.

Nous avons ehoisi comme ohscrvateurs, des étudiants de quatrième année, optionnaires de

football il l'lNSEPS de l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Le choix de ees

ohservatcurs n'est pas fortuit, car en matière de foothall, ccs derniers ont acquis un niveau

de connaissance imponant de tcllc sortc que cettc prisc dc notcs ne soit pas un ohstacle

majeur. Ils ne pourrons avoir de prohlèmes particuliers quant à la manipulation de la grille

car ayant déjà cu à travailler sur des fiches d'ohservation.

4. LA FIDELITE INTER-OBSERVATEURS

Ayant choisi deux couples d'ohservateurs pour avoir dcs éléments plus fidèlc~, nous allons,

par mcsure de prudence, vérifier la fidélité entre ces ohservateurs : car nous savons que

l'ohjectivité est une condition difficile à satisfaire. Nous essayerons de calculer le coefficient
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de fidélité (F) afin de voir si les erreurs commises ne son! pas en mesure de compromettre

la tïahilité cl la validité des données recueillies, ct par conséquent, ccJ]es des cunc!usÎllTlS

qui seront propnsécs.

La formule que nm!s allons utiliser est l'dle de BELLAK ct l'Ill' Vil nous permettre de

calculer le coefficient de fidélité;

Accnrds
F

NB : Cc coefficient doit être au moins égal à 80 'lé

x 100

Donc deux couples d'observateurs regardent le me me match ct ccci par les mêmes

indicatcnrs de comportement.

Ils opèrent sans concertation ct isolés. Au lcrnlC de ['ohscrvation, on recueille les données

qui sont ensuite confrontées. On détermine le nomhrc de points de divergence ou

désaccords ct on applique la formule.

Nous l.Iyuns au lotal l 163 accords contre 37 désaccords. En remplaçant les termes par

leurs valeurs, nous oh tenons :

1 163
F

1 16.1 + .17

x 100

Nous avons trouvé un coefficient de 96 S'o, cc qui est très significatif ct atteste de la fidélité

de l'ohservation
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II. LA DEMARCHE METHODOLOGIQUE

Comme nou:-; avons cu tantôt à le dire, l'il\;~èrvation sc fera au moyen de l'audio-visuel.

Nous dvons également parlé de l'avantage qu'oHrait cette fnrrnc d'ohscrvatj~Hl qui

consistait, par exemple, à levenir sur les actions, les arréte!' tes ralentir oules faire avancer

il souhait; cc LJui serait impl)Ssihlc ;) faire avec l'ohscrvi:ltion d'un match en "direct".

TOlljOlHS par souci de rigueur ct d'ohjcctivité, nous ;lVons réuni nos ohservateurs dans la

salle de projection de l'INSEPS de l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Nnus avons

ainsi utilisé le matériel audio-visuel de J'Înslitut. Ccl<-l a pcrmb aux OhSCJï/<ilCUrS de

visionner scrupuleusement chaque match sans souci de dérangement ct dcs inl1ucnccs

externes susccptihlcs de hiaiser l'étude.

Les 400 actions ont élé inventoriées à partir de l'ohservation de huit éljuipcs, vue la

moyenne (49,6 %) d'action qui s'c:-;t dégagée (lprè~ I\loservalion dc quelques équipcs du

championnat pendall! 90 mn.



TROISIEME CHAPITRE: PRESENTATION,

INTERPRETATION ET DISCUSSION DES DONNEES
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INTRODUCTION

Après avoir ohscrvé un cenain nomhrc d'aclions, nous <-Ivons essayé dan:-- cc troisième

chapitre. de faire une étude des chiffres recueillis en VllC de pouvoir diagnostiquer, de la

façon la plllS plécise, la dernière piiSSC en rapport avec les conditions de son exécution ct

par rapport à la finalité de l'atta4uc.

Au vu des chiffres oh tenus, deux pistes entre autres sc dégagent pour !'Întcrprét,ltion des

données:

La première concerne l'examen des actions significatives d'atta4uc afin de dégager

le niveau de réussite ct de pene.

La deuxième est liée aux paramètres c()U!oir, espace ct vitesse de transmission dans

leur rappon avec la dernière passe. Cc qui pourrait nous permettre d'apprécier la

finalité de l'attaque.
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Tahleau ]: Répertoire des indicateurs de comportement en terme de réussite ct de

pertes

Il
RECEPTEURPASSEUR

1 1
[ 1

[NOICATEUR DE
Pf-'lUESNOMBRe TIRS

COMPORTEMENT

Coup de pied 167 40 127
tactique 100 '!o 24 'In 76 (X)

~4 25 "9Centre 100 '!o 30 'Ir 1- 70 %

Débordcmcn t 52 04 4~

centre 100 % O~ rio (J2 %

Entrée cn dribhle
35 O~ 27

100 1.::& 23% 77 ~/o

Coup-franc
26 10 16

100 r;f(, 3H % 62 %

Corner
19 06 13

100 % 32 cf, 6H %

Une-deux
10 09 01

100 '!o 90 r.f; 10 %

Touche
07 02 05

100 % 24 % 71 %

TOTAL
400 104 296

100 % 26 (/0 74 "0

1ntcrpré tation

Concernant \cs aetions !'lignificativcs d'aBaque, il faut d'ahord dire que les passeurs cn ont
,

utilisé huit. cc qui est énorme ct témoigne d'une capacité lie variété de la part lies joueurs

par rapport à fi:l siluàtion Je jeu.
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Il faut ensuite souligner que les joueurs ont utilisé hl pres4uc totalité des <Jetions

sig:mtïcatives d'atla4ue recensées par Sidy GA Yl::/~ dans son mC:moirc dans la mesure où,

nous avons regroupé les "diagonales" dans la ruhri4Uc "centre", l'entre cn drihhle ct

l'ouverture, au niveau du coup de pied tactique.

Par ailleurs, nou,.., n'avons pas dissocié les deux déhnrdcment-eentres (long ct court).

En plus de ces considérations, nous avons noté une disparité dans l'utilisation des actions

significatives d'atta4ue : si le coup de pied taett4Ue passe en tête avee 167 utilisations. le

"une-deux" n'apparaît que 10 fois, entre les deux se glisse le déhordemcnt-ccnlrc avec 52

apparitions.

D'une manière générale, on constate qu'il y a deux pelleS:

•

•

D'un côté, les actions les plus utilisées (coup dc pied tacti4ue, déhordemcnt-ccntre,

ctc.).

De l'autre, les actions les moins utilisées (ex: le "une-deux", l'entrée en drihhle) .

Cc tableau nous amène aussi à réiléchir sur le rappon entre l'utilisation d'une action ct

son eftïeacité. Pour illustrer notre propos, comparons le eotlp de pied taeti4ue ct le "unc­

deux",

Le coup de pied tactique utilisé 167 fois n'a yue 24 % d'efficacité alors que le "une-deux",

pour 10 utilisations offre 90 % de réussite.

L':::lppréeiation de tous les tirs oec:::lshlnnés par l'ensemble des aClions significatives

d'attayue révèle un pourcentage dc réussite de 26 %, autrement dit, un pourcentage de

perte de 74 %. ..

2~ Sidy GAYE: idem
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Tahlcl:lu 2: Répertoire des sitlJ<ltions spatio-tcmp()fcllcs de toutes les actions

signilïc<ltivc~ d'attaque

1

PASSEUR RECEPTEUR

1

NOMBRE TIRS PERTES

Serré
195 53 142

Nature 100 % 27 70 73%

spatiale 205 47 154Aéré
IIJO '70 23% 77%

Couloir Gauche
1] 5 2LJ R7

100 '70 25 % 75 'lé

SittlatÎon
Milieu 171 44 127

spatiale J(JO % 26 '70 74 %
,

Droite
114 3] R3

]00 % 27 % 73 %

Lente
124 17 107

100 % 14 % R6 %

Transmission Movenne
59 IR 41

IIJO % 31 % 69 S0

Rapide
217 69 14R

1

J(JO % 32 '70 1 6H (·1) 1

1lJ.tçrprQJaHon

Cc tahleau présente l'efficacité ou l'inefficacité d'une action significative d'attaque en

rapport avec trois dimensions:

D'ahord, la dimension "nature spillialc" (espace serré.ou :Jéré).

Ensuite: la diTpcnsion "situation spatiale" (couloir gauche, médian, droit).

Enfin, scIon la vitesse de tf<lnsmission (Ienle, moyenne, rapide).

Concernant la variahle "n<lhJfC spatiale", il sc dégage le constat suivant:
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les dernières passes ont été plus nombreuses cn situation de jeu aéré (205 fois) que

lorsque cc dernier est serré (1 YS fois). En terme de pourcenlage, cc constat nc

révèle pas un grand éCiJrt, toute fois, la situation ete jeu aéré semhle privilégiée.

Pour cc qui est de la "situation spatiale", IllH1S nc notons pas une grande différence dans

l'utilisi:ltion des couloirs droit ct gauche (115 ct 114), il faut toutefois noter tlnc certaine

préférence acconJ<::'c au couloir médian (171).

L'étude de ces deux dimensions nous permet de constater qu'il y a plus de dernières passes

qui sc perdent que de dernières passes qui aboutissent J un tir. Autrement dit, la finalité

négative prend le pas sur la finalité positive.

Si l'on considère maintenant la troisième dimension à savoir la vitc~se de tr<:lnsmission.

nous eonstatons que la transmission rapide est très pr6ente (217 fois) ; ce qui dénote, par

ail1euf:-'. un désir de joueur vite vers les joueurs en positions avant.

Nous retenons en même temps que le nomhre important de dernières passes manquées est

le t'élit presque des passeurs qui, entre <:Iutres erreurs, ont souvent cpnfonJu vitesse et

précipitation.

On peut aussi nota que la transmission rapide offre un pourcentage de tirs plus élevé

(32 '70) que la transmission lente (14 %).
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Tahleau 3: Mise en rapport entre la "na[t]cc spatiale" ct la "situation spatiale"

PASSEUR RECEPTEUR

NOMBRE TIRS PERTES

EsG (espace serré gauche)
44 14 30

100 'Ir! 32 Si· 6H '!o

E"G (espace aéré gauche)
71 15 56

100 (/10 21 Sf; 79 '10

E,M (espace serré milieu) 106 2H n
lIJO c/r 16 % 74 ';6

E"M (espace aéré milieu)
65 16 49

100 ci 25 ~.~ 75 %

E,D (espace serré droit)
43 JO 33

j 00 éi 23 '10 77'!o

EAD (espace aéré droit)
70 21 49

j 00 '!o 30 '!o 70 r:b

Interprétation

Cc tableau présente l'évolution de la dernière passe à partir de combinaisons réalisées en

associant la "situation spatiale" ct la "nature spatîaJc".

Une première lecture du tablc<iu nous permet d'apprécier la p<iSSC d'une part en

situation de jeu serrée dans les différents couloirs ct d'autre p<irt en situ<ition de jeu

aérée dans ces mêmes couloirs.

Une deuxième lecture s'intéressera aux combinaisons évoquées plus haul.

L'utilisatinn dGS actÏ(.ms significatives d'attaque en situation de jeu tiéré est plus împorttinte

au nivctiu des couloirs extérieurs qu'tiU nivetiu du couloir médi<3n, et l'inverse s'observe

pour la sitU<3lion serrée;
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Si l'on con,"'ldl'I"C Il' /i cL IT,D. IlUUS ,lvons Ihl utilisations l'n _"illlatioll

<lcréc. par Cl)f1.trc si r(ln prelld \....~(j L'I ïL"D, on a X7 cn situation '.;errcc.

Cela \'eIH dirc quc Jes siIU;l\i(lllS lh' IL"U ~\LTCCS som plll .... frL;qLlCnlC"; ;IU nivL',lll des l'\l11I(lir."

cxtérieurs qui :,ont moins délclldu." quc le couloir médian SllllVcnt SL"lTl; l',Jr L~t<lnt hicJl

ddcndu.

POUf LOC qui est de la réussÎlL:, aucune IL'tldancc ne sc dég,q,!,c :1 p:lrlir (k nos résuIL:i\s

plluvant nl'lIS pcrmettre d'apprécin l'rllïcaeiIL: liée' Ü 1" nature cl :\ la siLuation ."pdti,tlc

sans tenir comptc des <lclinn:-. '1!-illi!icatl\'CS d'attaque utilisées L'l Jeurs c\'\HlitÎl1ns

d'cxécutit)n Icnlpt1rclles,
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Tdhlca~ 1.,

Mise en rapport entre l'esp<ice ct la vitesse de tfilnsmission

T aplç'l.lL':1:1l

PASSEl;R RECEPTEUR

TH.,\NSMISSION NOM13RF TIRS PERn-:s

Lente'
Il OJ OS

1

1(J(J "0 27 % 73%

09 03 06E.;G \'1(lyenne
100 % J3 ~'O 67 %

Rdpide
::'4 OS 16

1(J(J % JJ % fi7 r:."

Lente
50 117 43

1(JO 70 14 % S6 %

E~\l \'toyenn e
14 07 117

J(JO ,~( 50 % 50 %

Rapide
42 14 2S

1(1) "',1) :'_1, ~{, 67 cf

Lenle
()~ 02 06

100 % 25 r,t; 75 %

E_D _\1oyenne
12 02 10 ,:l,

10U ln 17%

l Rapide
23 On f 74 % 1IOl) '10 20 r/~

PASSEUR RECEPTEUR

TRANSMISSIO~ NOMDRE TIRS PERTE

LenTe
12 112 10

100 C;i, , 17 ?o HJ %

EAG Moyenne
05 112 03

100 % 40 % 60 %

Rapide
54 11 43

100 ~.;;. 20 % 80 r;i.

Lenle
2~ 01 27

100 % 4% 9670

EAM Moyenne
12 03 09

l()(l % 25 ,:.;' 75 '!o

Rapide
25 12 13

100 % 4~ 'k 52 r::~,

Lente
16 02 14

100 % 13 '/0 87 %..
EAD

1

Moyenne
116 01 Do

l UO ';0 17% B3 %.
Rdpide

48 18 30
63 % Il100 % 37 ';{>

1

Lénende :- 0------ E""G = espace aéré gauche

EsG = espace serré gauche

E""M = espace aéré milieu

EsM = espace serré milieu

E,,,,D = espace aéré droit

EsD == esp<iee serré droit
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Inlcrpr0tatillO

A gauche b l.ransnli,,,.'\i~\n lapide ,1 étL, hC<lucoup utilisée. DUlle, n()t1~ ù\fl.'iLat()ns un

nomhrc réduit de touches de halle ~want l'cxéclltilln de la dcrnÎl'rc pa.-;sc.

Au milieu; la transmission r'lpid;.; L"cdc le pas il Il! lransmi.ssÎon lente (:,{) Clmtrc ~~l. Par

ailleurs, le pnurccnlagc dl' perte est plus élevé. ('c qlli pellt faire pl'llscr;1 b

nature de la dét.:nsl' exercée dans cette lone.

.\ droite: comme ù gauche, le C;I:-' où i'csP'IL'I.: c."L serré ~l droite tI un ....core ldihlc dll nivedu

de Id transmission lente,. Cela veut din: LIlle les j(lllCun., "ïb "\ml ..l<tns ks

couloirs extérieur.... n'ahu"cnt pas tmp du haJion. par CllntrL' ,Ill milieu, ib

portent hcauCllHp le "l'Im" avant d'l'tlcctucr l~\ dcrnil'fL" pa.s,s":.

Si ['on:-oc réfère maimenant II 1<1 Silll<ltÎI\ll dl' ICU nü rCspacL' L'st dérC (!<lhk.ltl -+1')

A gauchl': ksjOllcllrs nn! he;H1c\lUr llli\i-.;é la Iran~missi()n li\pidl' (:"-l ltlis O'lllIL 1::' r"lIr

1,\ transmission lente) J11JÎs en pllUfccntdgc, nntL" aVlIns pratillu'..:1Tleni .llll'lnl

dc pCrles et de réus:';Îll':-' de pan et d';HIlrc.

Au milieu e'e:-'L une 'iÎllIilli\lll ~lIi sc présenLe lll\lins de l\li_,- qUL' 1<1 ."jlu;tlÎnll "\.:I!('l', LI

transmission lente l'emporte légèrement ,,,ur la transmisslon r;lpidl' cc LjUI

vcuL dire qUl' IlllSl\Ul' l,'est d0rC' cl ,nI Illilil.'u, \cs P:L'iSl'Uf" [ll'lIVL'Il\ 1\lICUX

rorter le halhlTl pOUl \lril'ntcr 1;1 p;rs:-.c ; mai." en p\ll\rCenla,!!l'. r1(111" ;l\\ln ...

'+S 1>;. de tirs qUdlld 1;1 lr:tll"lllissi(l1l est r'lpidl' C(lllll"L''+ '( l\lr"qllc qll'l'ile 01

lente.
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En réxumé pour cc tahleau, nouspouvons dire ljUC : quclLluc soit le lype cfcspacc auquel

le joueur est confronté, c'est la transmission rapide ljuÎ prend le pas sur les autres modes

de (ransmÎssion.



Tahleau 5 Conditi,,ln d'exécution splltio-tcmporelle

INDICATEURS DE
ESPACE

COMPOR'fE.\1ENT
1

SI.Rltt Ar'.rü

8 T P 8 T P

~(lUP dl' [lied l<lctiljue
OJ 15 77 15 57

CCTIln:
III III 21 114 119 :19

DC'oordcnWJll - CcllllL
III 112 26 III 22

1

1

Entlç\' ,'n Jriook
02 OS 19 - '"

C()up-tr;lIIc - III 02 IIH 15

Cnfner 112 III 114 12

1 Une-deux
112 ()~ 112 III III III

,

TOllcJll'
- 112 lI2 03

TOTAL 1'" 37 j 4'/ IIR 39 158

-

L_égendc : B = But
T = Tir
P = Perte

COULOIR

G.'Wlll MILIEU DR( )[Te

B T P B T P B T P

02 114 24 - OR Il
01 " 99

01 117 34 04 09 24
112 02

III III 15 - III 01 33

01 III 01 III
01 115 25

- lU 06 01 03 115
01 112 05

- 03 116 03 116
- 01

- 01
0:1 03 03

02 03 - 01
- - III

114 21 89 07 25 "Oli 30 136

VITESSE DE TRANSMISSION

RA!'I!)I MOyrNNE IJJ"TE

B T P B T P B T P

03 IR 53 05 55
OH 25

05 10 4' 04 09
- 05 oq

112 21 - 01 22
III 115

III 01 03 "02 0]

02 OH 10 - -
- - -

116 13
-

113 114 03 - - -

lI2 115 •• -
- -

16 4R 153 • 01 13 113
16 411
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Nous pouvons considérer cc lahlcau comme étant unc synthèse des données présentées.

En effet, il nous permet de voir le comportement des passeurs en fonction des actions

signîtïcativcs d'attaque utilisées ct en relation avec les dimensions espace, couloir ct vitesse

de transmission.

Il nous pcrrnet de voir de manière générale qu'il y a cu un léger écart de passes ctfcctuécs

dans des situations de jeu serrées que dans des situations de jeu aérées.

Nous constawns, aussi, sur les huit actions significatives d'attaque recensées, six ont été à

l'origine d'un hut, cc 4ui est remarquahle par rapport au critère cfficacîté.

De la même façon, nous notons que toutes ces actions ont donné lieu au moins à un tir.

En terme de huts, cc tableau montre qu'il n'y a pas cu une grande différence cntre les

passes venant du couloir gauche, du couloir droit ou du couloir médian. Mais, par rapport

aux pertes, elles ont été heaueoup plus enregistrées au niveau du couloir médian.

Par ailleurs, le nivcau dc réussite de chaque action par rapport au type d'espace montre

que chaque situation de jeu (aérée ou serrée) interpelle un type d'action significatif pour

une grande réussite.

Exemple: le "une-deux" lorsque e'est serré, le centre rapide quand c'est aéré.

Au Olveau de la vitesse de transmission, l'efficacité est plutôt ohscrvée lorsque la

transmission est rapide (16 huts contre 1 pour la transmissisn lente). Mais en terme de

pertes, celles-ci s'ohservaient plus lorsque 1<1 tmnsmission était rapide.. .



DISCUSSION

Après dvni!" pré~LIHé ct inlcrprétc le .... rL' .... ultat<., de 111)'-, nhscrv:ltil)I\". !lOti,,, l'Il ,trllV(111";1 Id

discussion dans Je dessein de \'crifil'r le.'" dirrl'lI.'nh aspects de nuIre h\P11thè\c.

NtlllS ilvons donc [cnté d'ohsc1\LT de plu .... prb les variahlc",: ,lctilln" <.,lgniliL';ltil,/c.'i

d'allaLjllc, espace ct vilesse de [ran,..,mi"si()n rlll1!" mieux appréhender 1;1 Lkrlllèrc passe l'\

ain.si déterminer ...,l'S rappnrt." ,lVCe LI lill.ilitl: de l'attlLjllc.

Fn mettant en rapport ces lf(lis v'lridhle.., lhlll." ohtcnPlls ccci

Pour les ,Ietions signiticalivcs i.l"atliI4uc. nOlJ:-. pm.lVOIl,'i plus PI! nloins avancer l'I'dl'l'

de pluralité dw)s leur lltilis<llioll hien que nllllS ayo])" notl' lme inl'~,dc JéPdrtili()Jl

dans cette sollicitati\)n.

Concernant le cnup de pied tactique (Ljl1i;1 été le plus sollil'ilé). nou:,- ;IVlln:-- llh..,crvé

Ljuc !ursljuc li! ..,itualinn ùe jeu CS! crrél· rouI' il' pa:-:.scur el Ljuïl p'-'fviclllll' I!\ut de

mèmc il l'llcctucr la dernit:rl' pa sc, le r<.;cep[CUf (partenaire) héndicic d'une

LCnaine liherté pafce l.111e le dan)2.<.'r pnur l'éLjuipc Ljui dl'tend c'<.' t le j1(l!lUII dll

hallon. Mais, si le pa ....scul' e:--I d,ln:; lme :-.ituation aéréc. il n': ;1 pl'C LjUC pas dL hui.

Cela s'cxplù..jue, cn panic. il,lr Il' j,lit Ljue l'équipe advcr:--c n\'q l\lll)l\Ur.... Il;1:-­

Ct ml pli: ll' Illen l 1, IL':--l'q t1i 1ih rLT,

Au nivcau de la vites:--!.: de tr~\lNlll"sinn, nuu:-- !ll\\lln:-. que plu:-- c'c',[ rdpidc.ll!tl'i ('(',1

c1lïcal'e en hut. DOIlc, i()f:--LjllC l'csp;tl'C 01 "CITé, c'est-:\-dire Ljuï\ existe lIne f!1-~llhk

pmximitL; Jdcnsive cl 'Ille 1;1 Ll;lJbmis:--ioll 1..':--1 rilpidc, c'e ... \ e!!ïC:lcL' r;lree L1IIC la

déknsc adver:-.e 1..':-.1 pri:--e a dl·Llllt.

PUlll" le, l'l'111fT", le phénl}lllCIlC in\LT....c "l pfll\luil L,' ...""hl-llirL" 'Ille l'lr...quL 1",'''11<1,\'

csl aéré (;t Ljue la lr:tJl:-'llll\:-.i(}11 ,-'1 r:lpldc. n'lU" aV(lil:-. plu" de hut:--. I.C l,Ill "Ille

l'espace :'>\lit iléré rcrmct ilU pd:-."cur Li L' vuil Il' parLènairc IL' miL'H\ pldCé et (l'.liu"k'(

son centre mai~ il Ltul le laire vite puur :'>llqncndrc I\ldvcr"'ilirc,
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En cc qui concerne les débordements centres, les transmissions lente ct rapide

s'équilihrent. Même si le joueur if touché moins de fois le ballon, il y if le fait qu'il

pari roujours en déhordement ct celui-ci peut sc faire avec un nombre de touches

réduits mais longs dans le temps.

Au niveau des "une-deux", c'est plus efficace lorsque la situation de jeu est serrée.

Il faut dire que le "une-deux" est une annc redoutahle pour déjouer le marquage

serré. D'ailleurs, il n'apparaît que lorsque [a transmission est rapide. Signalons LIlle

toutes les actions de "une-deux" sc sont effectuées pratiquement dans Je couloir

médian.

Pour les entrées en drihble, notons qu'clles sc sont seulement réalisées dans la

situation de jeu où l'espace est serré. Cela est d'autant plus vrai qu'aucune équipe

au monde ne peut permettre à un joueur d'approcher de ses buts en hénéficiant

d'un espace Iihre.

Concernant les aetions standards (touchc, corner, coup-franc), les joucurs en

position avant n'en ont pas heaueoup bénéficié cc qui paradoxalement est contraire

~lla tendance mondiale actuelle qui veut que les joueurs tirent le maximum de profit

de ees aetions. Les jtlUcurs professionnels nous en donnent une illustration parfaite.

Ils jouent à la limite du déséquilihre pour hénéficier du eoup franc devenu l'arme

fatale.

D'ailleurs, nous a\i\ms enregistré deux (2) buts à ee niveau. Signalons au passage quc hien

que nous ayons classé ces actions dans la partie transmission rapide, il faut dire que dans

le temps, leur progression peut s'avérer lente car l'équipe Jdverse a eu la latitude de sc

rcgrouper.

D<lns l'ensemhle, après avoir passé en revuc les résultats obtgnus, nous pouvons dire que

notre hypothè~e dc [.eeherehe a été infirmée. En effet, notre étude a montré que les

chances de réussite des actions significatives d'attaque en tcrme de dernière passe ne

dépendaient pas exclusivement des conditions d'exécution spatiales. Les conditions

d'cxécution temporelles y jouent Jussi un rôle détermimtnt. D<lns la mesure où IJ vitesse
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alaquelle on transmet le hallon aprl:s sa réccptiun intlue sur la qualité de 1<.1 dernière passe

cn terme d'efficacité du récepteur.

C'est ainsi que nous avom vu que pour toUles les actions significatives d'attayuc utilisées

par les passeurs, 1<:1 rapidité de la transmission du hallon (une 011 deux touches rn<Jxirnurn)

a été plus pn."ilivl: (In hms qlland c'est rapide contre 1 hut quand c'est lente nu moyenne).

Pour cc qui est de l'aspect spatial, nous ;wons vu que l'influence de la SilUJtÎpn de jeu

serrée ou aérée dépendait beaucoup des actions significatives d'attaque.

C'CS[ ainsi que les "une-deux", les entrées cn drihhlc spot appams plus ctticaccs en

situation de jeu serrée tandi~ qu'cn situation de jeu aérée, les coups de pied tactique ct les

centres ont donné plus de réussite.

C'est dire donc que le joueur, dans les situations de jeu, doit, en fonction du type d'espace

qui sc présente à lui, trouver une solution pour des Jetions significatives adéquates. Mais

quelque soit la solution adoptée, la rapidité de son exécution donne plu.s de chance de

réussite.
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CONCLUSION

Notre travail cOJ1!'iistait, rappelons-le à faire j'étude de la dernière passe en rapport avec

lil finalité de ralti.l~uc. En d'autres termes, il s'agissait d'appréhender la dernière pas-;c en

l'onction des conditi(ms de son exécution pOlir voir sa fimllité dans le processus d'attayuc.

Nl)U.'" avons commencé cette étude par une approche lhéorilluc du sujet ljuÎ nous Cl pcnnis

de définir ct de clarifier certaines notions dans le but de les affranchir d'une quclconyuc

t1mbiguïté. Dans cette partie, nous avons recensé des écrits rclatifs au thème pour nous

siruer par rapport à ceux-ci.

Nous avons par la suite montré une démarche à SUlvre ct circonscrit les pnnclpcs YUI

devaient nous pcrrncllfc d'avoir un maximum de renseignements sur nntrc objet d'étude

par Je choix d'une méthodologie.

Apres, il s'en est suivi une partie pratique 4ui consistait à observer des rencontres d<lns

l'optique de recueillir des actions de dernières passes.

Pour cela, nous avons choisi huit équipes de première division du championnat sénégalais

4ui nous ont permis d'avoir quatre cent actions. Dans la mèmc lancée, nous avons essayé

d'interpréter et de discuter les résultats de l'observation.

Cc modeste travJil nOlis a permis de constaler ct de souligner l'importance de la variable

espace ("situation" et "nature" spatia\cs) qui est "J'intermédiaire d'une co-motricité orientée

vers la solidarité ct/ou l'antagonisme" e~) mais qui, de par sa configuration, suppose des

solutions motrices adaptées.

2.~ pjerr~ PAHI.LIlAS : "E~pdce sociom()r~ur"

/



Il s'est dégagé également un constat selon lequel. la rapidilé de la transmission était un

facteur très important dans le t'onthall ct ccci, malgré le nomhre L'levé de ptisses

manquées: plus on va vite plus il ya des risques ll'<.:rreurs mais plus c'est efficace en but.

NI)US pouvons terminer en distint que l'aspect spatial ct l'aspect temporel s'emboîtent

récipru411ement; ,Iutreffienl dit l'un n'est pas plus important que l'autre dans l'exécution

de hl dernière passe.
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PERSPECTIVES

Après avoir fait cette élude, nous nnus propnsolls ici d'éJahorcr quClljllCS perspectives:

Il serait très int(~rcssant de mener cette étude dans Je cadre d'une seule équipe pour

cn déterminer le profil ct envisager des modalüés de progrès par l'entraînement.

Les résulLats de cette étude mériteraient également d'être confrontés avec les

résultats d'une même étude qui serait menée élU nive'lll comim:ntal ou mc'me

mondial. Ccci permettrait de voir si ces données sont des caractéristiques du

hloth<:lll sénégalais ou du foothall cn général. En même temps, ça allait être

l'occasion de nous situer par rapport CltlX tendances continentale Cl mondiale.

Sur le plan purement pratique, certains enseignements doivent être tirés pour

l'entraînement de nns équipes. Dans la conception des séances d'entraînement,

l'accent doit être mis sur les formes de défense rapprochée: par l'utilisminn des

jeux réduits ù thème par exemple.

En effet, l'apport des jeux réduits est évident parce que e'cst un travail sous

pression. Ils représentent le domaine privilégié où le joueur s'investÎl pleinemcnI

eonfodnémcnt aux sollicitation de la haute compétition. Du fait de la réduction de

J'espace ct du nomhrc de juueurs, il trouve l'occasion d'améliorer S<:l condition

physique spécifique, d',üfiner sa technique \iU service du collectif, d'améliorer sa

vision centrale ct la leeture du jeu, enfin ct surtout d'aiguiser son sens tactique dans

1cs situ<:ltions de jeu serrées. Par les jeux réduits, le joueur va sentir la nécessité de

jouer vite. Il ne f<:ludrait pa,; vouloir imposer Je jeu rapide. Nous pensons qu'il s'<:Igit

moins d'insister verhalement sur la vitesse que de mettre les joueurs dans de~

situations exigeant ct facilitant la transmission rapide au hallon.

C'est par ees moyens qu'il est possihle d'envisager un changement de compt)rtemenl

offensif de nos joueurs aux plans quantit\ilÎf ct qualitatif.



:\4

L';lcccnt dpi! être mi" ,:~,ltcml'nt "lir k~ i!ctio\l:-:-ignitïcativc .... ;\'a\\;\Ljuc tc\k que le

"une-deux" (cl :"l> V;\r~dlllc""l. [)L'li utilisé m:li" [[L'.s CJïïC;iCl' d;llh I"l'n'l'1l1hk. Ccci ne

signifie pa,,,; L.juïl laiJ]...· Ilq:ligcl k':-. <lutrl':-': Lill lrav~lil l'Il vue (1',lllll;li(l[cr leur

l'Hicacitl' <il1lpll'c ,iL' [l'Ut\: ..:vidcncc. NIll\1I1:"> L.jUL' cc .... ,ll'li\ll1:'- 'l'glll!IL'dllvC:-- l1"IlIlL de

sen...; lJue d,lib I\lppo'llinn.

Cct <ll1prcntissagc n"c.q p,y...sihlc (,pIC pur la r":organÎsillinn de..... ('C(llc" de f(l(}(h.tll depUIS le.";

quartiers. La prise cl 1:1 gC"lil'11 de Ll':-' écoles de fo(}th:!I1 dnÎvenl L'tre l'tlcuvrc d'cnC:ldrcur.s

ayant .'uhit une !ormatilln dricnlcc vers une apprllchc commune ;lU niveau de la

préparation.

Il l'aH! ljUC \cs cnlr:\ÎnCllf' "'·'.lprl(:,anti""L'fll ~m k~ niltill1l" c\émLnl;IÎn.::-- 11l11i~ llh c{lmhien

importante...; telle YHe la p'-l~~C.

Cet appl'cntissage ne ~ignill'l' ras don ner Jc~ .....nlutil ln.... ma i:-. rrop(l"n dcs situ,l tlons adaptécs

au joueur pour 4uïl analyse iL' jeu. sa rositÎnn par rarport ;lU haJlon, <lUX partenaires ct

adversaires atin de trouver 1.1 i"ép~\nSL idoine,

H faut conscientisc{" le jmh.'\\l P'\\1l Iln,,-' meilleure maÎtri:-.c (k:-. l"\lli~I;I;n\c'" 4ui émllflLnl de

li,: situation de jeu, P:lrmÎ CD ~'llntL!intc"', nn pClll citer:

les cnntrainlc." ~p<lti()·ll'mfll'rLIIc..,.

Jes contraink..; ;iéc." ~llL'" partl'lldir,,-':-' cL ,Hl). ,ll!vn"aircs,

les UHlllilintc !iéL'S ,1 l'engin ct ;HI fL'gJcmcnt,

le" cunlrdinll· liée",;j l'L'nvjll'lll1Lïllcnl phy"i411c d hUllldlll,

TOliL l'Iltl'aincm~'nl duit vi"cr r.l(i<tpLlli(lll dlljlllll'lli" ";l1Îv;lnl IL" ... itlldlj'lJI'" de jl'lI ;lU ... q.ILlks

il scr;l wnlronlé dan:-. la h,llllC cOnlrctiti()rl.
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GRILLE D'OBSERVATION

1

PASSEUR RLCEPllONNEUR

Es EA Indicatcur~ de comportement NTB Destinataire Indicateurs de cnmportcmcnt.

•
1

-

•

I,igçnde: : N.T.B = Nomhre de tnuchcs de hélllc Es = Espace serré ; Es = Espace serré



GRILLE D'ANALYSE

•
RECEPTECR

PASSEUR Perte
PARTENAIRE ADVERSAlRE 1

Indicateurs de
N BUIs

Tirs Tirs
Pénalités

Tirs non
Dégagcmcnh \nlcrcCpll1lnS Gardien

Hors-
comportemenl cadrés conLrés cadrés Jeu

Coup de pied tactique

Déhordcment centre

Centre

Une-deux
1

Corner

Coup-franc •

Ouvcnurc

Touene

1 Entrée en dribble



GRILLE D'ANALYSE

•
.-0'

'~

'~"

-... ,.'

1 PASSEUR RECEPTEUR

1 :-J Buts
Tir~ Tir!>

Pénalités
Tirs non Dégage- ln leT-

Pertes Gardien Hors-jeu
c"dré.., contr(;s cadrés mcn!~ cep lions

-

Nature Serré

1

sp,Hiale Aéré

COULOIR Gauche

Situation
Milieu

spatiale

Droite
1

Lente

1

1

1

TR.'\NS-
Muycnnc

MISSION •

R'lpidc
.

1




